Exercice 2

Question 1 

Le garagiste apparaît, dans la perspective de l’analyse par le stigmate, comme un stigmatisé (alcoolique) discréditable (à son haleine près, le stigmate n’est pas comme tel apparent) tentant diverses stratégies pour cacher son stigmate (contrôler l’information le concernant) :

· « dos au rayon des alcools »

· « du carburant pour mon voisin »

Ces tentatives, dans leur maladresse-même confirme le poids du stigmate pour celui qui en est porteur (d’où ces tentatives, même désespérées, pour ne pas le laisser apparaître).

L’autre commentaire : « ceci (les cigarettes) c’est pour moi » renvoie à l’hypothèse de Goffman selon lequel quelqu’un qui est porteur d’un stigmate lourd (ici, la boisson) aura parfois comme stratégie d’apparaître comme porteur d’un stigmate plus léger (ici la cigarette). En première analyse (en tout cas si on la regarde à la lumière de la métaphore du théâtre ou des rites), le comportement de la caissière pose problème. L’auteur prédit en effet que, en cas de fausse note, le partenaire de l’interaction va faire en sorte d’en réduire la portée – ce que Goffman appelle les comportements réparateurs ; ou dans un autre vocuabulaire, que lorsqu’un interactant risque de perdre la face, les autres doivent l’aider à s’en tirer. Or la caissière souligne la fausse note, autrement dit, contribue à la perte de face du garagiste. Dans la perspective de l’analyse par le stigmate toutefois, ce comportement s’explique par l’hypothèse de Goffman selon laquelle les personnes non stigmatisées évitent d’apparaître comme trop proches, ou complices par rapport aux stigmatisés, afin de ne pas se voir associées à eux. Ce souci l’emporte ici sur ce que prévoient les métaphores théâtrales et des rites.

Question 2

En comparant les réponses données pour l’exercice n°2.13 et celui-ci, on constatera que dans la perspective théâtrale, rien de ce qui est extérieur à l’espace-temps de l’interaction n’est pris en compte ; au contraire, dans le cadre d’une analyse par le stigmate, la possibilité pour une caractéristique (l’alcoolisme, plutôt que la dépendance à la cigarette) d’être un stigmate, ce qui renvoie à une histoire culturelle et sociale extérieure à l’interaction, est au centre de l’analyse. Cette prise en compte permet de comprendre les tentatives du garagiste de cacher son achat, puis le destinataire de celui-ci et le souci de la caissière de se désolidariser du garagiste.
